
Vit Ottawa et Hull, Mardi, 22 Juillet 18846e année No. 169

crifice /
JjE CANADA

ABONNEMENT ANNONCES

Prealtre insertion, par lUrn«...fO.10
Toes lee jours.........
Troie fais par semaine 
Une fois la semaine..
A loag terme, conditions spéciales

Payable d’avance, par an. .98.MLLE o.ee
0.06
0.0»

do quatre mois.. 1.00
do un mois........ 0.25

Edt Hebdomanaire, par an......  1*00

< 1 I
'

B J OUENAL QUOTIDIEN
lu de faire place 
tempi qui no:' -,

I LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE" F. HOFFET, Secrétaire de 1a rédaction et administrateur"i:
^IC.,
ira directs.

i

citoyens d’Ottawa en général sont 
incités de la part de M. le curé 
Champagne à se rendre à cette 
grande réception. Il est tout pro
bable que le vapeur Express trans
portera les passagers.

Lundi prochain, aura lieu un 
troisième pèlerinage à Sainte-Anne 
de Beaupré. Ce dernier est orga 
nisé plus particulièrement pour les 
paroisses de la campagne du diocèse 
d’Ottawa. 11 promet tj’être magni
fique. Ceux d’Oltawa ou de Hull 
qui désireraient en faire partie 
seront reçus cordialement par les 
directeurs.

Les chars laisseront Ottawa à 81 
heures a. m., à la gare Union.

Pour avoir des cabines à bord du 
Canada on pourra s’adresser immé 
diatement à messire E. Rocnon, 
curé de Papineauville. Le prix du 
passage est de $3.

Les personnes d’Ottawa désirant 
en faire partie pourront s’adresser 
à M. l’abbé Campeau pour leur 
billet.

gueur considérable, a été détruite 
en entier. Elle appartenait à Al. 
Paiadis qui l’avait louée à Xi. 
Turner.

Vu l’heure avancée il nous e.t 
impossible de donner aujourd’hui 
plus de détails sur la conflagration, 
ainsi que le chiffre des pertes et 
celui des assurances s’il y en a.

A propos de ces ouragans, un de 
nos amis qui était au nombre de-' 
passagers du bateau de Montréal, 
mercredi soir, nous dit que l’aspect 
de l’atmosphère, lorsque la tempête 
a éclaté, était aussi terrible que 
grandiose.

Les nuages effleuraient le fleuve 
et entouraient presque le vaisseau. 
Bon nombre de passagers, les fem
mes en particulier, ont été pris de 
frayeur, et- n’auraient pas été ras
surés sans les précautions prises 
par le capitaine pour parer à toute 
éventualité—Evénement de samedi.

PETITES NOTESLE CANADA jOBBESPONDAlIlE.

JULIEN, Le nombre total des décès depuis 
l’apparition de l’épidémie 

lies est de 678.
R. J. Devlin, Ecr. :

Monsiku*,—J'appartiens à un club dont 
les membres discutent à nropos de 8t 
Swithin. Un parti prétend qu'il était 

tit-fils de Noti, et qu 
l'arche, tandis que l'autre prétend qu'il 
est venu ici avec Jacques Cartier et a éta
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre le cas.

Votre tout dévoué,
William.

à Mar- II■1 Ottawa et Hull. 22 Juillet 1884 sel

Pompes Funèbres |ÿ Le recensement de la population 
des Etats-Unis en 1880 a coûté six 
millions de piastres.

On nous écrit de Gaspé une l’ap- 
iarence de la récolte est tout à fait 
Irillante dans toute la Gaspésie.

Il appert, par une statistique lue, 
dimanche dernier, à l’église Saint- 
Patrice de Montréal, que depuis 
1850, sept cent quinze protestants 
ont embrassé la religion catholique 
dans cette église.

Les revenus de l’Angleterre pour 
l’année finissant le 30 juin 1884, se 
sont élevés à £85,350,849 ; c’est 
une diminution de £3,470,589, 
comparé avec les recettes de l’an
née précédente.

'il est venu dans
S3 QUESTIONS DU JOURII, Ottawa.
énécal.
ncer au public d’Otta 
Toute commande qu'on , 
Prix très modérés. On J 
1RBILLARDS sont b lf*. 

s funéraires fournis sur 
priétaire.

LE PÈLERINAGE
” \ J'ai répondu ce qui suit : 

Mon Cher William,—Il y a dans le pèlerinage, fait 
I, chrétiennement, a dit un pieux et 
r docte écrivain, une grâce spéciale 

qu’on ne trouve pas ailleurs. Le 
^ recueillement de ces sanctuaires 
î \ bénis où Dieu se plait à exercer 
ry ses faveurs, le souvenir de tant de 
L chrétiens à la foi ardente qui se 
r sont agenouillés là où nous sommes,
) la pensée des grâces insignes qu’il 

y ont obtenues, l’exemple de ceux 
qui nous accompagnent dans ces 

. saints voyages, tout surèxcite la 
confiance, produit dans l’âme des 
impressions neuves et fécondes, et 
porte à prier d’un meilleur cœur ; 
car l’homme n’étant pas pure intel
ligence, a besoin d’être aidé par 
des signes extérieurs. Marie et les 

( intercesseurs de leur côté, nous 
disent par ie témoignage des mira 
clés qu’ils ont pour agréables ie 

K concours des peuples à certains 
P sanctuaires. A ces grâces spéciales 

et personnelles des pèlerinages se 
joint uu avantage public : ces ,-iSfr!• «.... . —<*—• "w— essSSnfSSsr
80,11 l,n reproche aux indifferents, ie nom de M. l’abbé J. Alfred Ar- 

>'/ un stimulant pour les tièdes, un chambault, de l’Assomption. Gom-I 
X sujet d’édification pour tous. C’est me H a conservé dans ses deux 
Y , , ... examens, écrit et oral, les 42 points
), donc uni; bom,e pt s1mte chose alloués par l’Université, il n’a pas 

que les pèlerinages. seulement mérité le titre de Doc-
Telles sont les pensées qui vieil- teur en droit catholique, mais aussi 

nentsans doute à l’esprit de plu- **médaille universitaire qui lui sera 
.frwi décernee, dans sune seance solen- 

. sieurs en voyant partir d Ottawa neu6i par Son Eminence lé cardinal 
ces pèlerinages nombreux pour la vicaire de Rome.

® Bonne Sainte-Anne de Beaupré. On le conçoit, c’est un honneur 
On calcule que mille personnes exceptionnel, 

fflr sont parties, hier, d’Ottawa avec le 
lyj pèlerinage organisé par M. l’abbé 
■ Sloane.

Si vos connaisse jes sur c« point éga
lent celles que vo..o ave sur d’autre sujets 
votre club ne brillera pas.

St Swithin était u-. < vêque d’Angleterre 
qui a brillé au 9ôm6 ? ècle.

Il n’a jamais pris me voiture de place 
ni monté dans un cl ir urbain

11 «liait à pied et la nuit je suppose, 
pour éviter les créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. Il trouvait peut-être le 
poids de la terre trop pesant ou que le cer
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles furent retardées de quarante 
jours par la pluie.

Voill pourquoi St Swithin est le patron 
des fabricants de parapluies.

Par une étrange coincidence. William, 
je constate que j'ai 150 parapluies on ma
gasin. que je vendrai il votre club à une 
grande réduction.

U

Palme4
CUEILLETTES DU REPORTER

tailway Bell) de chaque 
le sud du Manitoba, à Les escaliers de la cour de police 

demandent à être réparées.
M. le juge et madame Dubuc, de 11 nous arrive des nombreux témoi- 

Manitoba, sont en,ville, les hôtes de gnages en faveur du remède magi- 
M. Elle Tassé. que l’Extirpateur sans douleur de

r . Putnam. Nous choisissons dans
Les malles de lEst étaient de ja üste que nous avons devant nous 

près de deux heures en retard, cet celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
après-midi. probablement le droguiste le plus

Le remorqueur Kale est arrivé, avantageusement connu dans les 
hier, avec trois barges chargées de provinces maritimes. M. laylor 
charbon pour la compagnie de gaz | n’hésite aucunement à dire qu’il 
d’Ottawa. | n’a jamais vendu de remède oui

donne uue satisfaction plus géné
rale que le Putnam’s Painless Gorn 
Extractor. Il ne faillit iftmais-fle, 

— flë ‘douleurs m malaise. 
Vous des imitations et des 

substituts ; Poison et de-, Kingston, 
propriétaires.

On a reçu des nouvelles de l’ho
norable M Chapleau. Il est actu
ellement à San-Francisco où il s’est 
rendu après un voyage très heu 
reux. M. Chapleau ne sera pas de 
retour avant le milieu de septembre.

Miss Mary Clara Oavis a pris le 
degré de maîtresse ès arts à l’Uni 
versité de Londres. C’est la pre
mière femme d’origine anglaise 
qui prend ce degré. On avait 
des bacheliers de médecine et ès- 
science, mais pas de maîtres ès-arts 
féminins.

DES PROVINCES MARITIMES
UE fi

LA GRANDE VENTE
D’an FONDS de BANQUEROTE

faile aux acheteurs qui 
l accordée à de certaine: 
ions d’èiabhssement ov R. J. DEVLIN.De la valeur de

VEB SOLITAIREires el numérotées, dan 
s à des conditions avac- 
èdiatement leur culture.

îT :
a balance en cinq paie- j 
e d’avance. >
de les cultiver recevront 
iement est fait en entier.'
; par les terres concédées, 
i r au pa r, avec l’intôrêl 
nque de Montréal, Mont g|A|

ra obtenir des informa 
IcTAVISH, commissaire

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain " ex
trait d’une racine, coutre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'i 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittlre qui se détache 
de aa victime et passe fiscalement et tout 
entrîer, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin a'en est servi dans plug 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 'me seule 
fois de prod ire aun effet. Succès garanti, 
on n’txîgeaicun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un 
circulaire don

Récemment achett à Toronto est

COMMENCEE CE MATIN et n’af-

Vingt-et-un chars chargés de bois, 
venant de North Bay, sont passés à Conditions : Paiement comptant

eu sur livraison des effets.
UN SEUL PRIXpas

Ne manquez pas et aller à (excur
sion au clair de la Issue, organisée 
par le club de raquettes “Frontenac”, 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

Le comité du club Frontenac 
prend tous les moyens pour rendre 
l’excursion du 28 courant la plus 
agréable de celles que nous avons 
eu j"squ’à présent.

Il paraît que la rivière Rideau a 
été choisie comme l'endroit où 
l’éléphant blanc du cirque Barnum 
ira prendre ses bains pendant son 
séjour à Ottawa.

L’excursion de ce matin, à bord 
du Peerless, faite au bénéfice de 
l'église presbytérienne, était com
posée d’environ 400 personnes. Les 
excursionnistes se rendent à Monte
bello.

BRYSON, GRAHAM & Lie., i tim
bre et voua recevrez une 
les conditions./ 152 et 154. rue Nparke.

KIDNEY WORT HEYWOOD 4 t ie.,
19 Park Place, New York.

1 an.C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

1 juillet 1884K WATER, 
Secretaire.

C’est le bon moment
J’UFFÂi BSE

REDUCTION GENERALE
------ SUR-;------

TOUS LESCHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENTD’EN PROFITER

H

SENEGAL. NOUVELLES DU LABRADORlEPItENEUIl

PES FUNEBRES On rapporte que la pêche de la 
morue, sur la rive Nord a com
plètement manqué, et qu’elle a été 
absolument nulle 'à l’tsle Verte, 
vis à vis de la côte du Labrador.

Au Labrador on s’attend à une 
moyenne ordinaire.

Sur la rive sud et dans le golfe 
la pêche est aussi très pauvre, et la 
perspective est décourageante.

Le 9 on a eu à subir une énorme 
tempête de vent accompagnée de 
pluie. Ou espère que cet ouragan 
va avoir pour effet d’amener le 
poisson de ce côté là et d’améliorer 
ainsi la pêche.

On a été plus d’un mois sans la 
moindre ondée dans le bas du fleuve.

[S DÏ9 RUES j L’A'l IlÉISME DANS LE PEUPLE
t Dalhousie,
’TA WA.

J'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

a- Dans quinze jours ou trois se
maines l’Institut aura subi toutes 
les réparations nécessaires pour 
permettre à son nouveau proprié
taire, M. Kane, le commencement 
de ses opérations.

L’assemblée du conseil de ville 
n’a pas eu lieu, hier soir, faute de 
quorum. Les messieurs suivants 
étaient présents : Son Honneur le 
maire, les échevins Desjardins, Du- 
rocher, Heney et Brown.

Le feu s’est déclaré, hier soir, 
dans la maison occupée par M. Gou
let, épicier, coin des rues Cumber
land et Water. La brigade Ta éteint 
promptement. Les dommages sont 
peu considérables.

Un jeune ho nme nommé Viau, 
employé chez le Rév M. Croteau, 
a été arrêté, hier, par le détective 
McVeitty, sous soupçon d’avoir volé 
260 dans les boîtes à scrutin au 
bazar Saint-Jean-Baptiste.

L’athéisme descend, aujourd’hui,
' en France, dans les classes popu

laires.
i Une blanchisseuse a refusé der

nièrement, à Paris, de prêter ser
ment sur l’évangile.

- L’incartade de cette blanchisseu
se, nous dit le Moniteur Universel, 
est certainement fort ridicule, mais 

' elle est certainement plus triste 
encore, car elle montre l’influence 
dissolvante qu’exercent sur les es
prits faib’es et ignorants des enfants 
du peuple les exemples venus d’en 
haut II a suffi que quelques indi
vidus qui avaient, ou croyaient 
avoir des raisons plus ou moins 
bonnes, de révoquer en doute les 
dogmes de la religion, se_ soient 
avisés de faire publiquement acte 
de scepticisme et de refuser le ser
ment, pour qu’une simple ouvrière 
qui n’a jamais réfléchi de sa vie 
aux grands problèmes de la philo 

1 sophie et de la foi, se croie autori 
sée à sing r ces incrédules et à nier 

> audacieusement ce qu’elle ne coin 
prend pas et n’a jamais essayé de 
comprendre.

!
KIL GLACIÈRE 

er les corps en 
itis. E. L. COTEgra

r> 128, Rue Rideau.& CO. N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.Magniflqae Résidence

A LOUERTAPIS etc.

I DE TAPIS
AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKSDevant quitter Ottawa pour m'établir à 
Québec, j'offre le bail de la maison que j’oc
cupe, située rue Water, vis-à vis le Couvent 
dos Révérendes Sœurs Grises, livrable le 1er
août prochain.

dette résidence, qui vient d’être récem
ment décorée, est en ordre parfait et offre 
tout le comfort poisible-l 

A commencer de lundi prochain, le 21 
tt, Je vendrai à des prix très réduits, 
à gré, certaine meubles, biblothèques, 

poèlt s, ustensiles de cuisine, vaisselle, etc 
Il n’y aura pas de vente publique, et tout 
ce qsi n’aura pas été vendu devant la fin 
ùe fa semaine, sera expédié à Québec. 

J’invite les acheteurs à se pré.-enter de

STANISLAS DRAPEAU
No 20 rue Water.

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,OTTAWA.

■and assortiment, les meiU 
, et l-s plus bas prix en 
fait de

Ouragan et incendie
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et antres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, BUE Si'A RK H

Ottawa, 29 janvier 1883.

DEPARTEMENT de la MILICE
Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l’enveloope, ‘‘Soumis
sions pour accoutrements militaires et 
fournit, res générales de magasins ” et 
adressées à 1 honorable ministre de la Milice 
et de la Défense, seront reçues jusqu’à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimés de 
soumissions contenant des détaildcomplets, 
à Ottawa, et aux magasins militaires sal
ants où Von îeut voir aussi des patrons 

ne tous les articles, savoir: aux bureaux 
des surintendants des magasine à London, 
Toronto, Kingston, Montréal, Québec, et 
St Jean de Nouvean-Brunsw ck.

Les soumissions non accompagnées d'é
chantillons cachetés venant du départe
ment on d'échantillons spéciaux, ne seront

Jamais, croyons-nous, de mémoi
re de québecquois, les orages et les 
ouragans n'ont été aussi fréquents 
que cette année. Aussi, s’en rap
pellera t-on longtemps. Aujour
d’hui encore, nous avons été visités 
par un terrible orage accompagné 
de foudre, qui a laissé des trac s 
désastreuses. La congrégation des dames de

Ce matin, le temps était splen- Sainte Anne de la paroisse de Notre 
dide, et celui qui aura prédit une Dame iront en pèlerinage à l’église 
telle perturbation atmosphérique Sainte-Anne, Utttawa, dimanche, 
pour midi ou une heure, aurait Le départ de la basilique est fixé 
certainement fait sourire ses inter à 6 heures précises, 
locuteurs.

C’est Cependant ce qui est arrivé.
Vers onze heures, de gros nuages 
noirs à l’aspect peu rassurant, se 
sont amoncelés dans l’espace, jus
qu’à ce qu’enfiu, vers midi et deuil,
Ils aient commencé à déverser les 
iorrents de pluie renfermés dans 
leurs flancs. Un vent violent et la 
foudre se sont mis de la partie, et 
en quelques minutes l’ouragan 
était à son apogée.

Cela a duré une d-ini-heure en
viron pendant laquelle le tonnerre 
est tombé sur la corderie du Gros- 
Pin, située au nord-ouest de celle 
du village Saint-Charles. La bâ
tisse qui est en bois et d’une lon-

!elarts, Rideaux,
Pôle», Garnitures I 
«<le toute sorte. )

à I» mite.': TAPIS D’OTTAWA.
ne SPARKS.

BRED et Ciet»
1

Dissolution de Soei té ili

La société qui a existé entre nous sous le 
nom de Isabelle et Boileau a été, ce jour, 
dissoute de consentement mutuel.

- t1883.

fEZINA Nou° apprenons avec plaisir que 
M. S. Drapeau, directeur du chœur 
Sainte-Cécile, qui se disposait à 
quitter Ottawa, va probablement 
continuer à demeurer ici à l’ins
tance réitérée de ses amis nom 
breux. Le chœur de la basilique 
aurait perdu en lui un directeur 
zélé.

JOSEPH LAUJBLLE,
P HILBERT BOILEAU.

Signé en présence de N. TETERAI", No-
t4lre' Hull, 17 Jelllef ia».

M. Joseph Isabelle est heureux de pro 
de l’occasion présente pour remerciai 
nombreuses pratique de l’encouragement 
qu’elles ont aoudé a la société, et leur faire 
connaître qu’il continuera seul à tenir a 
l'ancien poste de la société, Nos 110 et 112 
Rue Brewery, Hall, un assortiment complet 
de voitures de toutes sortes de première 
classe. Il remplira toujours avec prompti
tude toutes commandes qui pourraient lui 
être faites.

Ses conditions seront encore plus avanta
geuses que par le passé: c'est-à-dire que 
Pou poarrra se procurer des voitures chez 
M. Isabelle à des prix qui défieront toute 
compétition.

1» juillet

la.
et HORLOGE ib' pas reçues.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n'est pas faite sur les formules imprimées 
fournies par le département.

Les matériaux de tous les articles devront 
être de fabrique canadienne, et travaillés 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit êl 
d'un chèque de banque ca 
égal à dix pour cent de la valeur 
articles offerts dans la soumis»! 
chèque sera confisqué si le 
refuse de signer le contrat lorsqu’il 
recuis, ou s’il ne complète pas Vouvrage 
qu'il aura entrepris. Le chèque sera remis 
a ceux dont 1* soumission n’auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la pins basse ni aucune des soumissions.

C. EUG. PÀNET.
Député-ministre de la Milice et de la Défense

Ottawa. 4 Juillet, 1884,

Aux Invoteiirs 
J. Coursolla & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (tInventa, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Age M«« et Correspondants aux Etatr* 
Uni», en Angleterre et en France.

K
C», Rue Sussex,

OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN

>mplet de Bagues. A n u aux 
ucles d’oreilles. Mont.n-s 
or et en argent

I TIÉ PRIX
à ordre sous le plus couri 
des prix modérés, 

la célèbre montre it alita

fiter 
r sesLes olficiers suivants ont été élus 

pour la société Saint-Jean Baptiste 
de Cornwall, Ontario :

tre accompagnée 
nedisnne accept* 

totale de»
I

l’risideiit, Arthur Tremblay; 
vice président, Pierre Thomas ; se- 
cré aire, Israël Sauvé; réélu assis
tant secrétaire, Alp Blais ; tréso
rier, Philippe Ruest ; réélu assis
tant-trésorier Edouard Vaillan- 
court ; commissaires ^ordonnateurs, 
Joseph Laperle, Jean-Baptiste Blon- 
dm et Napoléon Massé.

ion, et ce 
iseionnalreDimanche prochain, le chœur 

de la congrégation Notre-Dame de 
la rue Murray, se rendra à la Pointe 
Gatineau pour exécuter la messe 
du 2ème ton, harmonisée, à l’occa
sion de la visite pastorale de Sa 
Grandeur Mgr Duhamel. La messe 
aura lieu à 10 heures. Tone les

J. C0VR80LLE * Cie., 
Chakbr* Victoria, 

Vle-A-Ve e buresfl de» Brevet»,1 
OTTAWA, Out.

'JVEZUTA, ( )edu VARIETY HAIL,
B. P.-Boite 68. 
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Laisse Ottawa....
ilArr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa. 11

Chemin à Fer Canadien du Pacifique
MVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL
Arrangements de printemps, 

coni men fiant Mercredi, 23 
Avril, 1884.

Iâ u
w'-'

11TABLEAU DBS TIRS.

H

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et tout-j.- 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à ia jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

war 36 HUE ELGIN. Nü
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer baker, 

Surintendant-général
XV. C. VAN HORN E,

AdmiuislroiHur-gétv'-ral.

Pour lea meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

RcDOUGALL & CÜZtfEJ!
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE rARRIERE,

Rue Sussex, et coin it la rue Duke,
C'H AUDI ERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

Le Instaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes do marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas è 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

hui-

20 mars 1884

F IJ ilï F Z
LES CIGaBBS

CABLE
ET

PII
MANUFACTURÉS PAR

y mis y ils
mirai,

3 déc.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 
rations offertes juBmrie 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu< 
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’Er* 
rouement, de la Croupi 
de toutes lea maladies de 
Gorge et des Po 

A vendre part 
60c la bouteille.

B. K.McGALK, Cbimisti .
Montré ’

L°à 25

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj.ro 
121 jours de souffrances atroces, j’allai* à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jr 
médecin réussit à ire remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemeE- 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j t 
raissaient être en fil d’acier; j’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et le l’arniot, 
mais sans aucun effet marqué. Ne» 
avions une petite quantité de votre ai ■ ie* 
et liniment d’huile. C’est le remède qf.t t 
donné les meilleurs résultUs. Je n- ,‘a; 
trouvé que dans une pharm < ie et en neU- 
quantité, et ayant <tema> aux jiharmo-. 

pourquoi ils ne garuHieut pus ce *►- 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, •. nus 
viens pas que ce remède avait au

tant île valeur. ” I ;s ont ete telleine. (sa
tisfaits de mon témoignage que -lejiuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attend», 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi- 
bras et détendre les neiis. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement j our vous 
mander de menvover six bouteilles,»-  ̂
avant que la seconde fut épuisée, les rîs 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douitm 

Permettez moi de vous dire que »«uvf 
nous servons habituellement de voire ar
nica et Uniment d’huile comme rernèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour tnul*f 
les maladies externes et cela a vue (U 
meilleures résultats qu’aucun remède i, 
peut donner. Mon médecin donne son e... 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rhvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m'a conseillé de faite f‘e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application nie donna un sa 
lagement immedia , et maiiilenunl a. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre lout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez C. Uacikh, rue Sussex.

Ottawa.

ÎMm.
Poudres de Condition d'Alexander

IIOULE8 FOUR lew KOGNON&
BT AUTRES

MEDECINESCELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa C, STRATTON.
('oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

\

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI I >W 

No. 208, Rue HAL1I0USIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
2?roprietaira

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage gar 

Les marchands de la ville et < 
és d’aller lui 
cheter ailleurs.

de toute 
donner.

de la cam- 
rendre unel'a

GEO. PHILBERT.
208, RUE D,1 LUOüblE.

U I6r 1884

Pilules de Noix Longues Composées
Do JIcOALI

Recouvertes 'NtUlM

Pour la guéi 
< son certaine d 
g toutes les aflei- 
fn lions bilieuses, 
* torpeur du foi* j 

maux de tôl-, 
in di ges tiou.- 

/Oétourdiss 
LU et de toutes .e» 

le mauvais fonctiom.v

k -3:

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé*, 
comme étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu étant un puissant purgatif 

ant être administre dans n* import*
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourraient t-. 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Longues Composées, de McGale, son1 
préparées avec soin, avec un extrait cot. 
centré, tiré de la noix longue et com 
avec <r autres principes végétaux, de 
nière à les placer au 
toutes les pilules st 

au pnb

lies

bin.

2fpremier rang paru 
ichiques jusqu’à pr(*°™1sent offertes

McGALE, Chimiste, 
Montréal

'a1883

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du N ou veau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
jiêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 

di se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c'*lte route, vu qu’elle est la p’us ripide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884,

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTERIEj}
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’or fève rie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
oo ' mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2fér 81

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie-

DIPHTHERINE
A4TE-UIPHTKEK1TIQUB

Spécifique contre la Diphthcrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu 
LA DIPHTHERIE VAINCUE ! 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. ft.

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

Sirup des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approDa- 
tion des professeur 
de l’E oie de Méde

agr
Le sirop des en- 

fanta e8t eupérieu. 
, à toutes les prépa*

rations calmantci 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume. Coqueluche, etc.

de Chiruv 
Montréal, 

- ni té de Médeci- 
BCS te de V Université 
Effydu Collège Victo*

n

Demandez le Sirop du Dr Godrrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et le* Etau 
Unis

PRIX, 35 CO*. LA BOUTEILLE,
buI proprietaire,
B. Ê. McGALE, Chimiste.

Monti
18E3. le

LE CANADA, 22 Juiillet 1884

FEUILI| ATELIERS TYPOGRAPHIQUES 1 LE I— DU —

‘‘CANADA’’ l'KEUILHi< '

?ET nu LEti T
« )1 < ISuih

—Moi, j’aime 
j’aime à sentir le 
à voir le soleil 
coucher, à voler 1 
l’espace. Faute < 
résignai à mener 
vagabonde. Je r 

I porte de quel cô
J me conduisaient

lais quelquefois, 
vais à occuper r 
à-dire au’il m’arr: 
tendre la main, 
pas, j’aurais pu 1 
eu la force de rési 
tion de prendre c 
on ne me donna 
mérite, j'avais p 
murailles sombre 
les ( ùl’on étouffe 
trop savoir cou 
venu, je me troi 
Là, je me fis garç< 
de vins. La bov 
le port. Je vo; 
partir les paquet 
faisait penser à 1 
déjà j’avais trouv 
ma foi, l’idée me 
le nouveau mou 
matin, je compt 
était dans ma bi 
veille ! J’étais ai 
payer monjpassiq 
pas une seconde ; 
tablier, comme 
heures plu» tard, 
ne mer, debout 
navire, tournant 
France. Et voi 
suis ici triste ex: 
étrangère. Cela 
la Reine de Chypn 

—Maintenant, 
n’ai plus à te dirt 
ma providence, n 
pas !

e;

I624 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
<1TELLES QUE:

Têtes de

?
comptes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèqies, 

Billets,
.Traites,

Envelopjios
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches.

-

11Placards,
/Lettres funéraires*

Etc., etc., etc.

I

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits, t
< fbpositions. 

Fiat, i 
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

é De Ferny rest 
silencieux, ayani 
chir.POUR NOTAIRES —Il peut se fai 
soin de toi bientô 

—Tu dois te so 
paroles d’autrefo 
ment s sont les n 
âme je suis à toi.

—C’est bien, je 
pourrons nous et 
t’en dis pas dav 
d’hui. Tiens, c 
lui remettant u 
mon adresse ; vie 
main à deux he 
senterai à un de 

—Je serai es

Contras de vente
Contrats de mariage,

Blancs ,v billet,
Procurations,

Quittances, 
Transjiorls, 

Protêts,
Obligations, etc.

4
b

<
. tPour les Greffiers et les Commissairt

Blancs simples de sommation, 
Tiers-Saisie après jngement

VOUS.
—Alors, à den 
Sur ces mots, 

rent.
«t VPOUR HUISSIER

TROIS Ml!Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis (le Vente

Le lendemain 
précises, Arman 
entrait dans la < 
thène de Perny.

—Ah ! te voit 
celui-ci.

—Tu m’attend 
—Deux heures 

pendule, j’allais 
—Et ton amif 

me présenter ?
—Il va venir 
Au même inst 

pas se fit entend: 
vrit et José Bascc 

Il tendit la n 
pendantq 
perçant s’arrêtait 
les. Un mouvei 
nellee indiqua c 
fait de son rapit 
avait déjà jugé 

—Mon cher J 
thène, je vous 
mon compatriot 
Grolles. dont je 
hier.

De Saisie,
De Vente»

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeure-.

LE TOUT
ISUR BON PAPIER

ET A DBS

ne son
1

4PIQL Les ordres envoyés par la Pose 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS: . J
i /

" LE CAMDl" quotidien, par an, $3.g( 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do $l ù

Des Girolles s’i 
—Oui, dit le E 

liant son air le 
soir, mon ami de 
lé de vous long! 
modestie dut ell 
ne vous cacher! 
fait votre éloge 

Des Grolles o 
yeux et régard

Tout abonnement est invariablemen 
payable d’avance.

La Société de Pblieilt X
PROPRIÉTAIRE.

DESILLUSION

J'avais alors vingt ans, et j’entrais dans le monde ,
Et jamais à mes yeux la nature féconde 
N’avait de tant de fleurs couronné le printemps ;
Jamais plus beau soleil n’avait doré la plaine,
Et jamais les oiseaux à la forêt sereine 

N’avaient roucoulé plus doux chants !

Au bruit léger des flots cadencés sur la grève,
Je me berçais d’espoir et voyais dans mon rêve 
L’avenir tout joyeux qui me tendait la main ;
Et je ne croyais pas, dans mon âme en délire,
Que ce jour de bonheur où tout semblait sourire, 

Pouvait avoir son lendemain.

Etrange illusion 1 Vœu plus étrange encore,
Que le cœur ici bas caresse et qu’il adore,
Gomme l’avare avide adore son trésor 1 
Implacable destin 1 Dérision amère 1 
Qui promet le bonheur et qui fait qu’on l’espère 

Jusque dans les bras de la mort.

Le lendemain encor, l’âme toute ravie,
J’allais d’un pas léger sur la rive fleurie,
Contempler l’üutaouais dans son gracieux cours ;
Les arbres s’inclinaient sur l’onde ensoleillée,
Et le gai rossignol caché sous la feuillée 

Chantait son nid et ses amours !

De la terre et des flots, d’harmonieux murmures 
S’élevaient dans les airs, forts comme un choc d’armures, 
Doux, comme les soupirs d’un enfant au berceau ;
La brise avait des cris d’hirondelle amoureuse,
De doux roucoulements, et chuchotait joyeuse 

Avec le flexible roseau.

Tous ces bruits qui montaient vers la voûte azurée, 
Comme un orgue géant chantaient l'hymne sacrée 
Que l’Eternel écoute aux célestes parvis.
Voix sourdes sous les bois, doux chants sous le bocage, 
Murmures sur les flots, clameurs sur le rivage,

Bruits, chants, soupirs, clameurs, roulis,

Incessamment montaient, et mon âme inspirée 
Comme un esquif léger bercé sur la marée 
Suivait leur flot montant à travers le ciel bleu ;
Et je croyais sentir dans cet élan sublime 
fjù chaque être levé pour lui-même s’exprime,

Le souffle tout-puissant de Dieu.

Et pourtant, mon regard en tombant sur la terre 
A côté du bonheur aperçut la misère,
L’humble chaume vassal et l’orgueilleux manoir;
Et comme un jeune oiseau balancé sur la branche 
Attentif à tout bruit s’inquiète et se penche,

Pour mieux entendre et pour mieux voir.

Des célestes hauteurs rappelant ma pensée,
Frêle abeille dont l’aile est bien souvent lassée,
Je me pris à "émir, et demandai pourquoi ? 
Pourquoi mo jeune cœur dans ce concert immense 
Par instants i liait il au chant de l’espérance 

La note i -mbre de l’effroi.

Pourquoi quand tout ainsi débordait d’harmonie, 
Mesurait ses accords à la plaine infinie,
Mon cœur semblait-il ouïr comme un faux instrument 
Dont chaque note allait, ironique et sifflante,
Quant l’autre avait dit : “joie, amour, vie opulente,” 

Dire : “ pleurs, haine, effondrement.”

Pourquoi mon cœur naïf dans ce sublime orchestre, 
Semblait-il, non loin de la clameur terrestre,
Entends une autre voix comme un sarcasme amer,
Et pourquoi, chaque fois que le concert plus tendre 
Montait, cette autre voix se faisait-elle entendre 

Comme un ricanement d’enfer ?

Ah 1 c'est que dans notre âme, océan sans rivages,
Le printemps ie la vie est toujours sans nuages 
Et qu’un oiseau céleste y chante son refrain 1 
C’est que nos premiers pas se font avec aisance 
Et que pour nous aider, la fidèle espérance 

Sème les fleurs à pleine main 1

C’est que le doux roulis de cette mer profonde,
Ou sent qu’il peut rugir : c’est qu’il est sous celte onde 
Des abîmes secrets que nul ne peut sonder 1 
C’est qu’à cet horizon où tout semble se calmer,
Ou sent que chaque fois que le soleil s’enflamme,

La foudre peut aussi gronder !

Derrière cette glace où le bonheur se mire,
C’est que toujours Satan grimace un faux sourire 
Et jette en se moquant le change au genre humain 1 
C’est qu’au fond du plaisir se glisse la tristesse 
Et que le doute affreux pour nous tromper se dresse 

A chaque borne du chemin 1

C’est que toute liqueur a son suc et sa lie 
Qu’on boit en môme temps quand la coupe remplie 
Nous invite, et qu’il faut la vider jusqu’au fond,
Que tout a son reflux et qu’on ne saurait dire,
Dans le gouffre béant quand le flot se retire,

L’heure où d’autres flots monteront 1

Six ans depuis ce jour ont passé sur ma tête,
Et déjà que d’amis ont déserté la fête 
Et se sont endormis pour ne plus s’éveiller 1 
Combien dans le concert de voix se sont éteintes,
Et dans tous mes sentiers, que de chères empreintes 

Chaque jour de pleurs à mouiller 1

Je suis allé souvent sur le même rivage,
J’ai vu les même flots lécher la mémo plage 
Et les même forêts estomper l'horizon ;
L’oiseau chantait encore sous l’épai se ramée,
Mais à son chant divin mon âuie était fermée 

Et sombre comme une prison.

La voix que j’entendais, hideuse et sarcastique 
A grandi tous les jours, et le chantre mystique 
Que mon âme écoutait s’est tû depuis longtemps,
Le vent a soufflé fort sur mon humble hermitage, 
Et par le toit disjoint je vois plus d’un 

Sur le soleil de mon printemps.

Ottawa, 9 juillet 1884.

nuage

J. L. N. Guindon.

— Si vous souffrez des affectations 
Sirop des Enfants du Dr Goderre— billieuses, maux de tête ou indiges- 

Le seul sirop calmant reconnu par tion, employez les Pillules de Noix 
a profession médicale. Prix 25c. Longues de McGalb. Prix 25c. la 

îa bouteille. En vente chez G. O. D0ite. En vente chez C. O. Dacier 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa. et II F. MacCarty, Ottawa.
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LE FILS-DU —

ÏADA ” l’BEUlËKK PAKTIE

st nu LES TROIS

» (Suite)
—Moi, j’aime le grand air, 

j’aime à sentir le vent qui passe 
à voir le soleil se lever et se 

. coucher, à voler les oiseux dans 
| l’espace. Faute de mieux, je me 

résignai à mener une existence 
vagabonde. Je m’en allai n’im- 

I porte de quel côté, où mes pa 
me conduisaient. Je travail
lais quelquefois, quand je trou
vais à occuper mes bras ; c’est- 
à-dire qu’il m’arriva J 
tendre la main. N 
pas, j’aurais pu faire pire. J’ai 
eu la force de résister à la tenta
tion de prendre ce que souvent 
on ne me donnait pas. Mince 
mérite, j'avais peur des hautes 
murailles sombres et des cellu
les où l’on étouffe Un jour,sans 
trop savoir comment j’y étais 
venu, je me trouvai au Hâvre. 
Là, je me fis garçon de marchand 
de vins. La boutique était sur 
le port. Je voyais arriver et 
partir les paquebots. Cela me 

ue, où 
uge, et,

ma foi, l’idée me vint de revoir 
le nouveau monde. Bref, un 
matin, je comptai l’argent qui 
était dans ma bourse. O mer
veille ! J’étais assez riche pour 

' payer monjpassage. Je n’hésitait 
pas une seconde ; je rendis mon 
tablier, comme on dit, et deux 
heures plus tard, j’étais en plei
ne mer, debout sur le pont du 
navire, tournant le dos à la 
France. Et voilà comment je 
suis ici triste exilé sur la terre 
étrangère. Cela se chante dans 
la Reine de Chypre.

—Maintenant, Sosthène, je 
n’ai plus à te dire que ceci, Sois 
ma providence, ne m’abandonne 

\ pas !
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itellers toutes sortes

CESSIONS
<1

LES QUE:

¥.lu3’
is d'affaires, 
Jartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

.Traites,
Enveloppes

faisait penser à l’Amériq 
déjà j’avais trouvé un ren

laires,
Uliches.

»Pjtfcards,
/ Lettres funéraires,. 

, etc, etc.

OU R AVOCATS
unpte, 
ur billet,

> de plaidoyer, 
armions, 
•ubpœnas, 

Allidavits, i
t ibpoaitions. 

Fiat, i 
Inscription,,

I,

De Ferny resta un moment 
silencieux, ayant l’air de réflé
chir.}NOTAIRES —11 peut se faire que j’aie be
soin de toi bientôt, dit-il.

—Tu dois te souvenir de mes 
paroles d’autrefois ; mes senti
ment s sont les mêmes ; corps et 
lime je suis à toi.

—C’est bien, je vois que nous 
pourtons nous entendre Je ne 
t’en dis pas davantage aujour
d’hui. Tiens, continua-t-il, en 
lui remettant une carte, voici 
mon adresse ; viens me voir de
main à deux heures, je te pré
senterai à un de mes amis.

—Je serai exact au rendez-

'■'age,
billet,
rations,
•uittances,

Tran
4msports, 

Protêts,
Obligations, etc. r

t

■ fet 1rs Commissain

) sommation, 
iisie après jugement

vous.
—Alors, à demain.
Sur ces mots, ils se séparè

rent.

!

3UISSIER V? V

TROIS MISÉRABLES

Le lendemain à deux heures 
précises, Armand Des Orolles 
entrait dans la chambre de Sos
thène de Pemy.

—Ah ! te voilà,! Bonjour ! dit 
celui-ci.

—Tu m’attendais ?
—Deux heures sonnent à cette 

pendule, j’allais t’attendre.
—Et ton amis, à qui tu dois 

me présenter ?
—Il va venir
Au même instant, un bruit de 

pas se fit entendre, la porte s’ou
vrit et José Basco parut.

Il tendit la main à Sosthène, 
pendant que son regard clair et 
perçant s’arrêtait sur Des Grol- 
les. Un mouvement de ses pru
nelles indiqua qu'il était satis
fait de son rapide examen. Il 
avait déjà jugé l’homme.

—Mon cher José, lui dit Sos
thène, je vous présente mon 
mon compatriote Armand Des 
Grollos. dont je vous ai parlé 
hier. : .

Des Girolles s’incliâa.
—Oui, dit le Portugais en pre

nant son air le plus grave, hier 
soir, mon ami de Perçy m’a par
lé de vous longuemetit, et votre 
modestie dut elle en souffrir, je 
ne vous cacherai pas qu’il m a 

v fait votre éloge.
' Des Orolles ouvrit de grands 
■fl yeux et régarda Sosthène qui,

îrbaux, 
de Vente

De Saisie,
De Vente,
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PEÜILLETOWYPOGRAPHIQUES

Opère des CuresT
MERVEILLEUSEsTfoatmi

DES * -
Maladies des Rognons 9

ET •
Des Affections du Foie ’
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies F es 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
33-CECI EST MES JtÉMOXTRÉ^D.

II. GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AIUSI IÆ SANG

système sa vigueur 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou 

lugés et, on peu de temps 
RA DIVA LENI ENT GFKRI6. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En,vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells.

Efci

normaleet donnant au

DES

pout
Clf., Burlington, Vt. 

ireoevros un
rdson «t

un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

Rlcha

REMEDE INFAILLIBLE
aMBMMV---- POUR —
LESJMALADIES DES ROGNONS 
j*LES',AFFECTI0N8 DP FOIE 
l.a CONSTIPATION, les HEMOR- 
àRHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

I I.ew MedeclDN reconnniwwcnt non 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j'aie jamais fait usage.”

Dr 1*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le ” Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les autopéré dos cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lout 
l'effet <-st snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang. foriIfi 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
rousos.

Paix, $1, sous forme liqui
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & l ie, Burlington, Vf

il a

ide ou on

WELLS

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineav, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
H AM A N, pur., Pointe Gatin ei 

7 juillet, 1884 lm

A. PHILIPPE E. PA1VET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BDB1AÜ:

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 * la

]»

LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU
—EN—

mm I VERANDAS
SE TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 Rlliî RIDEAU.

JACOB ERRATT.
J. B. aKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

»

lui aussi, avait un air très-gra- 
Ne sachant pas encore en 

présence de Quel personnage il 
se trouvait, Des Orolles resta 
tout interdit.

_De Ferny m’a raconté vos
petites misères, continua José 
Basco avec la même gravité, se 
sont les vicissitudes de la vie 
auxquelles nous sommes expo
sés. Les temps sont durs et les 
affaires difficiles ; nous devons 
cela à la civilisation, au progrès. 
Aujourd’hui, cher monsieur, 
pour faire son chemin dans le 
monde, il faut passer par de ru
des épreuves ; ce sont les épreu
ves qui font les hommes forts. 
Pour savoir il faut apprendre. 
Vous avez appris, vous avez de 
l’expériei ce ; c’est bien, von ne 
devez pas vous plaindre.

Des Orolles ahuri se deman
dait si l’on ne se moquait pas de

— Vous ne manquez pas d’é- 
nerg’e, poursuivit José, 
êtes intelligent et actif. Ce sont 
des qualités mdispensablcs Vous 

de l’ambition et le désir 
d’arriver ; c’est parfait. Enfin, 
je sais que le moment venu,vous 
pouvez être un homme d’ac.ion. 
Vous vous êtes mis à la dispos! 
tion <’e mon ami de Ferny en 
lui offrant vos sei vices, 
tnène n’a pas oublié de me dire 
qu’on pouvait compter sur vous, 
que vovs étiez un homme sûr 
D abord, je n’ai rien répondu, je 
voulais prendre le temps de ré
fléchir. De Ferny et moi, 
formont une association pour 
mett -e à exécution un vaste 
projet, dont nous ne parlons pa 
encore ! or, j’ai calculé qu’un 
troisième associé pouvait être 
nécessaire. Eh bien, cher mon
sieur Des Orolles, vous êtes 
l’homme qu’il nous faut si vous 
voulez, vous serez notre asso
cié.

—Mais je ne demande pas 
mieux, dit vivement Des Orol
les ; je l’ai dit à Sosthène autre
fois et hier encore, je suis à lui 
corps et âme.

—De Ferny vous connaît et 
répond de vous ; c’est pour cela 
que je vous dts : soyez avec
nous.

Jusqu’ici, les trois hommes 
étaient restés debout.

—Il me semblent que nous 
avons le droit de nous asseoir, 
dit le Portugais en prenant un 
siège.

Les autres l’imitèrent.
S’adressant de nouveau à Des 

Orolles, José Basco reprit :
—Notre intention est de quit

ter prochainement l’Amérique ; 
il faut absolument que nous re
tournions en France, rien ne 
vous retient à New-York, vous 
êtes prêt à partir ?

—Ce soir, s’il le faut, répondit 
Des Orolles.

—Très-bien 
comme à New-York et ailleurs, 
sans argent, on fait triste figure.

...C’est vraie, fit piteusement 
Des Orolles.

—Si je ne me trompe pas, il y 
a vingt-deux mille francs dans 
la caisse de notre société.

—Oui, vingt-deux mille francs 
confirma Sosthène.

—Eh bien, c’est à peu près 
comme si nous n’avions, rien 
car cette somme n’est pas la 
dixième partie de ce qui nous 
est nécessaire pour mener à bien 
notre entreprise. Il faut • donc 
et tous les moyens sont bons que 
nous complétions notre capi
tal.

Sosthène se rapprocha du Por
tugais.

—Voyons, est-ce qu’ii y a 
quelque chose à faire ce soir? 
lui demanda-t-il.

—Ce soir, non ; 
che prochain, c’est-à-dire dans 
cinq jours, puisque c’est aujour
d'hui mardi '

—Ainsi, vous êtes sût ?
—Je suis sûr qu’il y a quelque 

chose à faire, seulement, il faut 
réussir.

—Enfin, de quoi s’agit-il ?
—Je vous le dirai tout à 

l’heure. Comme il ne faut ja
mais être pris au dépourvu, nous 
devons agir comme si le succès 
était assuré et faire d’avance nos 
préparatifs de départ. Lundi 
nous nous rendrons à bord sépa
rément, comme si nous nous 
connaissions pas. Il est toujours 
bon d’être prudent.

(A suivre. )

ve.

lui.

et vous

Sos-

s

Mais à Paris

mais diman-

LELCANADA,

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements dr 

la vallée de l’Ottawa et em 

son commerce de bois.-

25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE -

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 

îblications en faisant parvenu 

prix au bureau du Canada

22 Juillet 1884

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWt.I MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD r

Granule» préparés tree les Alcaloïde» et les Produits chimiques les pl» put. tels <ae : 
icttltiie, Strychnine, Hyeeclamlni, Digitaline. Menâtes, Quotes, Salters is Caldae, its.

SEDLITZ-CHANTEAUD
LIGNE QUOI I0IENNE ENTRE 

OTTAW.», IT MOST E L.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DK IA REINE
«-TOUS LFS JOURS ^

A 7 HEURES DU MATIN
—(o) —

TAUX de PASSA GE pour MONTEE 11. :
Première Claxwe, aile.- ...............82.50

«lo do aller et retour... 4.00
#«HH>nde fiasse.............................. ............ 1.5u
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en eliemin «le f< r 4.50

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITE- CELA N TEA VD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

M* CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Commandeur d1 Isabelle la Cathollqua, 
est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contre fa. çoxm.
Dépôt Général : 54, me des Francs-Bonrgeols, PARIS

Déduira à Québec! »' Bd. MOUK * O", Pkimutu-CklMlU. M. m UM-Jui.,

BILLETS VENDI S A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A RAS PRIX, 

l'our plu* ani|>Ie« informa
tions s’»ilreMi>er au ImrtM» 

<itt la «•onipagii;e.

/r t'(<

- «mai*

... —

nu ai m; i,4 ki im:

ŒUVRÉ-,S
DE

i
Dépôt dans J« plnpnrt de.

MAGASIN D’HABITSTRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ,1
PASTILLES de A. 6ICQÜEL

Au CHLORATE d» POTASSE 
Le reside héroïque par eieelleiee peu «abattre les 

Mau le Gorge, Extinction ta Tatx, 
Amygdalite, Erfiluute,

Aphtha, Creep, Angine, Gangréu ta 
lâlliatlei Bircnrlefii, IsrM,

TOUTES SüRTESsdüPMUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons lu diminuer en

b Hull,
eet «me contredit le

LES CANADIENS de L’OUEST CHLORATE deP OTASSE
(•«c os Binthollbt)

‘hntde médicale» de tou les Bers, 
eüee que MM. lee D- T’nueeeau, Pitioux. 
Blache. Barthes, Berceras. Demarcuay. 
Fournier. Slredey, Faucet. Mc., est yré- 
coDlté <•« pro luit.

Les PAâT’LLBS

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—13
VENDANT A BON MARCHE.

NOTRE ASSORTIMENT DK| OICQÜBL eeet le
menteur lequel on eit le plus le droit de compter 
poer k guérison de» Affection* des muqueuses 

de la BOllCH E et de le OORdt 
Contre tes Apthee. I Esquinancic, lee Irrl- 

lat'ons lies Amyadnlee, do Pharynx et du 
La-ynr. leur» effet» «ont snrerenent».

A ec remploi ,1e*PASTILLES GICQÜBL,le 
traitement mercuric,, si in Impensable poor rer- 
•eine» • fl*' turn*, peut Atie continue lonrteepe. 
Ri Jam lea A^Jcctione Are Ot rictees. l'usage 
le re- Pastilles amène une amélioration immé- 
liste et ensuite une prompte guéneom.

PUIS, A. OICQL'EL, Pk- J. !*•«!., 4, r. MwW, PUIS

CHEMISESi
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

5

UN PARALLÈLE : LORD BEA* 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

VAMKTK l'RKSQlI’INl'INIK DIS
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGfi DE CORPS, ttxc.

«»eiilr*,àQaehee lr Ed. MüBINiC«.h--Q**.lli.r.U-k«
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
i—25 cents.

CHEMIN DE FER
2/7, BUE WELLINGTON.“CANADA ATLANTIC’ C. Gagné et Cie

LA 5 mars, 1883 la

VOIE LA PLUS COURTE

I. B. TACKABERRYENTRR

OTTAWA ET MONTBEAL
ENCANTE11B, CODBTIEBEt tous les points à l’est.

MARCHANDCHANGEMENT D’HEURE
A

i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Los Jours Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

CHARS PULLMAN. Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de VHotel Kassel l.)

OITAWA.
Raccordement à la gare lion aventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du lundi T9, 
ouleront comme suit •
Partant

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Nov. 1888, lee trains oir-

Mentrful.d’Ottawa. 

4.50 p.m.
ArïïS1.85#.!10

OTTAWA.
Nouveaux fond* de scène» variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
<10.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

ndent dlreo 
ont de char

Pr’t de
8.48.46
4.80 8.00

Tous les convois à pas 
it à Montréal, sar

gagera se re
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment 4® tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant * 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.56 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua ave 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

12.10
Rivei la.

m-,

POWEL’è GROVE HOTEL,c les

TBMU PAR
à 8.46 du

CHARLES PICARD
RUE RAM

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE A 15 Minnies de Marche d’Ottawa
ET RAILS NEUFS EN ACIER

On magnifique bocage plateforme pour 
Balançoires, h.opo' rome d’un quart 

mille, et parterre à l'usage des personnes 
i désirent faire des p: .ue-niqnes. L'on 

pi-ut se rendre à l’hôtel ir le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
V usage des voyageurs,

Les passagers pour le Sud et.l’eot changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au déixU des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d'après l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLKY,
Gérant

düœ?Ù

réglés
—Faite» l’eeeai ae la TAI.E- 

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me »ne*e

E. C. WINHIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883 laie

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

60 pages—25 cents.
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Payable d'avance, pai
do

EdL Hebdomanaire. p

0e année

ABONNES

LA SOCIÉT

LE Cl

Ottawa et Hui

LETTRE

(Part

La commissio 
séances, hier, di 
latif.

MV. Desjardii 
lin sont les s 
siégeant.

M. Lharleboi 
matin, sa dépo 
Montréal. M. C 
sans ambage c 
Mousseau n’av; 
naissance de sa 
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Le Pèlerinage d’Ottawa* SERVICE TELEGRAPHIQUE AVIS SPECIAUX loteii mmm Grande Vente à Sacrifice
LDcpôche spéciale au “Canada”]

Québec, 22—Un grand nombre 
de Canadiens français font partie 
du pèlerinage des Irlandais d’Otta
wa. 11 y a mille pèlerins environ. 
Le départ d'Ottawa a eu lieu à 
deux heures et quart, hier, et l’ar
rivée à Montréal à huit heures. Le 
départ de Montréal par le Canada a 
eu lieu à huit heures et demie et 
l’arrivée à Québec à sept heures et 
demie, ce matin.

Le chant, la confession et la 
récitation du chapelet ont occupé 
le temps du voyage. Un aveugle, 
plusieurs infirmes et paralytiques 
font partie du pèlerinage. Départ 
de Québec pour Sainte-Anne de 
Beaupré a 8 heures, ce matin, et 
retour probable vers trois heures, 
cet après midi.

CANADA

Québec, 21—Les trains du Grand- 
Tronc et de l’Intercolonial se sont 
rendus, ce matin, pour la première 
fois, à la ville de Lévis par l’em
branchement Saint Charles.

Le décompte des bulletins dans 
l’élection de Mégantic donne une 
majorité de 45 à M. Langelier.

Toronto, 21 — Une dépêche de 
Baltimore annonce que Georges 
Lenhart, de New York, a tué, hier, 
d’un coup de revolver, une jeune 
fille nommée Mannie Sharpe, de 
Toronto, et qu’il a blessé une autre 
jeune dame. Lenhart a été arrêté.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, i 
land et King.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

DE COLONISATION ----- DE------
entre les rues Cumber- 

3 juillet—I5in. PORCELAINES, VAISSELLE( Fondée sous Vautoritc de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur de* lot*.......$50,01)0,00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autres lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

ET VERRERIE
Tout «toit efre vendu an prix coûtant afin «le faire place 

pour les nouvelles marchandises «In printemp «lui nov 
viennent d’Europe.

DÉFI - Je parierai 850, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avçé n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigares à 812.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Iiâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.KTAXS-tlNIS

New York, 21—2,000 poseurs de 
briqu s, 3,000 journaliers et 200 
mécaniciens et autres ouvriers se 
sont mis en grève, ce matin, pa 
que leurs patrons refusaient d’ac
corder leur demande à l’effet que 
neuf heures constituent une jour 
née de travail. Quelques-uns des 
patrons ont cédé dans la journée et 
il ne reste plus que 2,000 des gré
vistes sans emploi.
!.« choiera

Québec, 21—La nouvelles an
nonçant que le nommé Boutet, de 
Saint-Laui eut, était mort du clio 
léra à Québec, hier matin, s’est 
répandue comme une traînée de 
poudre.

Informations prises, il a été cons 
la té qu’il était mort de causes natu 
relies.

Les pilo'es de cette ville ont reçu 
instruction de faire entrer en qua
rantaine tous les navires à voiles 
arrivant des porls infectés du 
choléra, ou qu’on soupçonne avoir 
fait escale à ces ports ou à Londres.

Marseilles, 21—On a enregistré, 
hier soir, vingt-six décès choléri
ques, mais pas un seul entre neuf 
heures et midi,

Toulon, 21—On comptait hier 
soir vingt huit décès cholériques. 
Les provisions sont rares et très 
chères ; la famine est aux portes de
la ville.

Marseilles, 21—Plusieurs hôtels 
ferment leurs portes à la suite du 
manque de provisions.

Le choléra fait des progrès ra
pides à Arles.

Paris, 21—11 v a et 8 cas de 
choléra aujourd’hui en cette ville 
et deux ont été fatale.

A Toulon l’épidémie a atteint le 
caractère le plus violent ; presque 

les victimes meure..tsubite-

Ottawa, 2t Janvier 1884

ALPHONSE JULIEN,rce IN. A. Savaiid.

m ;Club de raquettes Frontenac—Tous 
les membres sont priés d’assister 
sans faute à une grande assemblée, 
très importante du club, Mercredi 
soir à a heures, chez M. Doucet, 40 
rue Sparks, Bloc Russell.

Par ordre, E. E. LEMIEUX. Sec.

Entrepreneur de ,PLa Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autr ; espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MaçCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première claNse, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’etre reçu. Une 
visite est sollicitée.

F Pompes FunèbresNo. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL,

•®* On demande des sous-asents.
5 Juillet

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa, ICi-devant occupé par M. Jos. Senécat.1 m

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

CHAS «JARDINSIL Y A UN DIEU POUR LES 
IVROGNES

No. 7 RUE ELUIN, IVendredi dernier, au moment où 
le train de Joliette arrivait près de 
la station de Terrebonne, un hom
me ivre qui marchait à côté de la 
voie se place en trébuchant au beau 
milieu, a environ cent pieds au 
devant du convoi, pendant qu’il 
allait encore à toute vitesse.

A cette vue, l’ingénieur saisi 
d’horreur renversa la machine, 
ma;s au meme instant le chasse 
pierres aborde l’ivrogne, l’enlève 
comme une plume, et le lance avec 
force sur le fanal de la locomotive, 
d’où il retombe lourdement sur la 
poutre qui se trouve au devant de 
la chaudière.

L’ingénieur s’empresse d’aller 
saisir ce qi.’il croit n’ètre q 
cadavre, et qui n’est retenu là 
par la pression de l’air.

Comme il a renversé la vapeur 
et que la vitesse du train est déjà 
considérablement diminuée, il fait 
des efforts inouïs pour atteindre le 
malheureux qu’il voit perdre peu à 
peu l’équilibre, à mesure que la 
pression de l’air cesse.

—Si au moins je pouvais empê
cher son cadavre d’être broyé sous 
les roues, se dit-il.

Enfin il parvint à saisir l'infor
tuné au moment où il roulait au 
bas de l’étroite plate-forme. 11 le 
retient d’un bras vigoureux, pen
dant que le chauffeur arrête corn 
plètement le train. Enfin, ne crai
gnant plus pour lui-même, l’ingé
nieur attire à lui avec force 
l’individu.

A sa profonde surprise, celui-ci 
ouvre de grands yeux, et le regarde 
en riant d’un air hébété.

Ce ricanement du prétendu mort 
causa une réaction subite à l’ingé
nieur et changea sa pitié en co’ère.

—Que diable faites-vous ici? lui 
dit il en le secouant rudement.

—Ce n’est pas votre affaire, lui 
fut-il répondu d’une voix traînante.

—Mais vous ôtes saoul comme 
une barrique.

—Pas plus barrique que vous, 
fut la réponse laconique de cet 
individu.

L’ingénieur et sou aide éclatèrent 
de rire, et transportèrent cet hom 
me à bord du convoi, où l’on 
constata qu’il en était quitte pour 
une légère égratignure en arrière 
de la tête, qu’il s’était faite sur le 
fanal de la locomotive.

3 mai—1 anOTTAWA.

LA COMPAGNIE DUAGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et Districi d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 -W
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

REGLEMENT DES TERRES
La cod pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, àdo
L’expérience, la persévérence le 

comptant et l’énergie.
do

SB2.50 PA Fl ACRE
DOIVENT L'EMPORTER et plus, avec les conditions qui demandent la culture de oes terres.

Une Diminution de $1.35 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé \ our les terres, elle sera accordée à de certaine? 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou 
.'e culture.

T A GRANDE 
JU D’ETÉ se c 
jours seulement, .

VENTE DE MODES 
continuera pour quelquesu’un

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avac 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

que
A. WOODCOCK.

ACTIONS de Ba 
incorporées, a 
gent et sur

le Banques et de Compagnies 
chetées et vendues pour ar-T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

lj CHAPEAUX NUS A GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
CONDITIONS DE PAIEMENT :

Les acheteurs pour* ont payer un sixième comptani et la balance en cinq paie
ments annuels avec h térêt à six piur cent par année payable d’avuncu.

Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les culVver recevront 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier/

Des paiements peuvent être faits en débenlures garanties parles terres concédées, 
qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale, r au pair, avec l'intérêt 
accru. Ces bi ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente or pourra obtenir des informa 
au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISIf, commissaire 

des terres, à Winnipeg.

t sur marge.

^ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduT OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOD- 

J-J BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

uits :

ARGENT placé sur garanties :’e première 
classe.

LES
truies
meut. 39 Rue Suarks, capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre av.ic
Je n'ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa, 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

M. Chas Desïardins.
Par ordre du Bureau,OPPOSITION Kloek «le l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa. CHARTES OKI .KWATER,
Seeretaire.LA VIE DU COMMERCE Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs *1

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
egistrés. 

1er déc.
Je vends mes montr. s et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,

Illlllgl
AVIS

LA PROTECTION S AXS EGALE

mm mie
JOS. SEHECAL.Entrepreneur Meublier, Menuisier,

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

Manufacturier
— (ET)—

MARCHAND (le CHACSilRKS
EN GROS ET EN DÉTAIL

ENTREPRENEURNo. 530, Rue SUSSLX, Ottawa.seusaigné recevra jusqu’au vendredi, 
1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri 
vilège de tenir le passage de la rivièie 
Ottawa entre le township de Clarence dans 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on peut se procurer des 
copies au département du Revenu de l’Inté
rieur, Ottawa, ou du percepteur du Revenu 
de VIntérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit établir le
que le soumissionnaire consent à payer 

par annnée pour le privilège en question. 
Ce montant sera payable d’avance suivant 
les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque soumession doit être accompa
gnée d’un chèque accepté par une des ban
ques chartrôes faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année clans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte de la première année dans 
le cas où la soumission sera acceptée et tous 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cas où les soumissionnaires se désis
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘ S 
mission pour le passage entre Thurso et 
Clarence.

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l’Intérieur.

Le

DE POMPES FUNEBRESM. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

Ne manquez pas d'aller à l'excur
sion au clair de ta lune organisée 
par le club de raquettes “ Fronte
nac," qui aura lieu Lundi, 28 cou
rant.

COIN UES RUES

Z- aUio-unie et de l'-ZTgliee 
OTTAWA.

Désire faire si-voir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général qu’il a acheté et mis 

opération toutes les machines du vaste 
ifissement autrefois en opération sur la 
Sussex par M, Selby Lee pour la

des ouvrier
t*

DES PRIX 1RES MODERES.
1er Oct. 1883 la

établi Mires pour Enfants
TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
FABRICATION OES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est s 
contredi le plug- complet de co ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

COUR DE POLICE Cages pour Oiseaux
| Présidence du juge ü’Gan ]

Ottawa, 22 juillet 18P4.
John O’Brien, désordre sur la rue, $10 

et les fro is.
John Williams, ivrognerie, $2 et $1 de 

frais.
J. A. McDonnell, désordre, $3 et $2 de 

frais.
Annie Parker, désordre sur la rue, $50 

et les frais.
J. Corcoran, accusé de détournement de 

fonds est libéré, le plaignant ayant retiré 
la poursuite.

Ed. Blais, cruauté aux animaux, cause 
remise à demain.

Deux pursonnes pour érection de deux 
bâtisses en boi 
cause remise

La • ause Marine tu est remue à demain

D’OTTAWA.
tiIïw grand assortiment, les 

tecro ■'V.oars, et l°a plus bas prix en 
fait de

Grande TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gtiTLcs marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

E. 6. LA VERDURESUR TOUTES MES

â’relarts, Rideaux,"Département du Revenu de l'Intérieu, 
Ottawa, 11 Juillet, 1884.MAttCHAIllim Xo. 96 Rue RIDEAU. Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles «le tonie sorte.VIEUX DE 54 ANS LA SAMTEJJN DEVOIR

LA MALADIE US CRIME I
à UJe Tends an «lelail le prix 

du gros MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.
L’ElixiR IZAIE DAZE,

Propriétaire.Venez voir mes prix avant d'a
cheter. 16 mal 84contrairement à la loi,

à u Végétal Balsamiquee s moine.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

ARGENT COMPTANI E. VEZINADECES N. H. DOWNS iB. McDonald ----DU----Oscar HcDOlîELL Le 20 de ce mois, au couvent de la Pro
vidence, Montréal, Delle. Hermine Laporte, 
en religion Sœur Marie Eléonore, à l’âge 
de 40 ans.

Ses funérailles auront lieu à Montréal, 
mercredi le 23 courant.

BIJOUTIER et HORLOGER
Jo, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

Assortira- nt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre \4 aitl a

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les

EMAATEUR DE LA REINEEPICIER,
101 RUE RIDEAU. Rhume», la Toux, la Coque 

luette et tonte» le» maladie» 
«le» Poumon». MARCHANDVENTE par ENCAN C0MTR1 LA

Dyspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

Arvu aux

PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille. Commission

No. 16 RUE ELGIN.
Le soussigné vendra par encan, 

le 23 Juillet à 2 heures p. m. au No 134, rue 
Cathcart, tous les effets de M. L. W. Godin, 
consistant en meubles de toute sorte, poêles, 
tapis, vaisselle, etc.

A. B. MCDONALD,
Encanteur.

demain,

NVENDU PARTOUT, et par
<1. O. DACIER, Uttaw».

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.
\

B. VEZHTA,lan14 ma/
16 mal 1883. lan Porte Total ne Un VARIETY RAI L,

1er dec,S 1 au

s-
 g-


